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la bonne volonté des imprimeurs, ils ne peu­
vent s'empêcher de faire un minimum de 
bmit... alors avec près de quarante élèves 
11 faut beaucoup de patience pou1· conduire 
une classe qui ne doit pas dégénérer en 
brouhaha ... C'est pénible. mais on y arrive. 
Le manque de place, joint au nombre impo­
sant d 'élèves. est sans conteste la pierre 
oi'achoppement contre laquelle se briseront 
bien des bonnes volontés. 

Maintenant nous attendons des cones­
pondants français et-..étrangers. Je sais par 
expérience l'enthousiasme que la pratique de 
la correspondance interscolait·e apporte dans 
une classe. 

Cet aménagement est encore Join de notre 
conception de « l"mprimerie à !'Ecole ». 
Vous savez pour quelles raisons j'ai fait de 
grandes concessions. D'ailleurs l'observation 
des élèves démontre que la tactique n'est pas 
si mauvaise que ça. Elle m'a permis d'in­
troduire !'Imprimerie dans !'Ecole par la 
bonne porte. J 'espère ne pas m'arrêter en 
si bon chemin. 

Les collègues s'intéressent assez à ce qui se 
passe près d'eux. Je crois pouvoir compter 
sw· deux ou trois d'entre eux. afin de les 
inclure dans une expérience plus étendue 
l'an prochain. D'autre part, je compte aussi 
sur le journal du Patronage laïc pour ini­
tier un plus grand nombre d'élèves à cer­
taines de nos pratiques. Aussi les enfants 
que j 'ens~ignerai l'an prochain seront déjà 
habitués à ce qu1 est nouveau aujourd'hui 
pour eux. 

Et pour finir, résumons . 
Dans les grandes écoles de ville, toute 

classe de fin d'études constitue le terrain 
propice de nos techniques. Un débutant bien 
doué doit même réussir facilement. 

Les autrrs classes offrent des difficultés 
imputables aux programmes, à l'horaire. que 
las inspecteurs. d'une f:;ic;on gél'lérale, Qési­
rent vou· res~ecter. ce qm n'est pas fait 
pour faciliter la tâche des novateurs, d'au­
tant plus que les directeurs sont en place 
pour veiller à ce que les consignes soient 
appliouées. Le succès de toute tentative dé­
pend donc. et du personnel de direction, et 
de !'Inspecteur. 

Il serait bon qu'une tentative audacieuse, 
très sérieuse. fut faite sous l:ot conduite d'un 
directeur compétent et avec l'agrément de 
!'Inspecteur. Car ce n 'el't pas une << expé-
1·ience ». répétée tous les ans sur des en­
fants différents. qui peut donner des résul­
tat.!; patents. Non. l'enfant doit être éduqué 
dès son entrée à !'Ecole. Ce ne serait plus 
une «expérience» qui sern it tentée : on ap­
pliquerait un système d'éducation cohérent 
dtins lequPI chacnn !lurait sa part constn1c 
tive. 

A. GREGOIRE. instituteur 
à Ros•y-sous-Bois (Seine) 

Ecule de ga1·çons. 

Nos projets pour 1946-1947 
Des cen'taines d'e rapports très sérieux 

reçus en fin d'année, la réunion à Cannes 
der. responsables de comm~sions. la réunion 
du C.A. nous ont oermis d'établir avec les 
plus grandes chances de succès notre pro. 
gramme d'action pédagogique et de réalisa­
tions. 

L'EDUCATEUR est partout très loué. On 
le désire seulement le plus pratique possi­
ble. Nous allom, nous efforcer de donner de 
nombreu:;cs directives d'instituteurs prati­
quant nos techniques, de mettre au poinl 
nos plans de travail, et surtout d'apporter 
de très nombreux documents de travail. 

Mais n'oubliez pas que notre revue est 
votre revue et qu'elle sera ce que vour, la 
ferez. Donc. au travail ! 

Pas de luxe, nous dit-on. Du texte et des 
documents. Nous continuerons donc à être 
une revue populaire qui n'oublie pas qu'elle 
s'adresse plu:; spécialement à des institu­
teurs jeunes, donc pauvres et qui veulent 
de l'aide. Nous améliorerons cependant au 
maximum la présentation. 

ENFANTINES, si unanimement loué. con­
tinuera sans changement. 

Vous allez recevoir un premier N° de LA 
GERBE. 

FICHES : Notre Encyclopédie Sco/ait'c 
Coopérative jointe a !'Educateur, pn•nd dé­
sormais la place des fiches panier encartées. 
Ce:; fiches papier, très diffic lement ut.ilisa . 
hies tel que, nécess 'tant un suopo1 t pre~qu 
aussi cher que la fiche carton, n 'étaient 
souvent là que· comme exemple. 

Nous pub!io!'.15 d01~c séparément. en livrai­
sons mcnsuel'es, des fiches carton contrôlé€& 
p~r nol rc Commission du Fichier et numé­
rotées. 

Nous publlerons 20 fiches par mois. soit 
20~ fiches par an. pour l• prix de 300 Fi:. 
emballage et port comp1 is. 

EDITIONS : Nous avons de très nomb1 LUX 

projets d'éd:Lon, toujours r-.ênés par la pé­
nurie de papier. 

Nous notons parmi les nremius à nialiçF~· 
dèi la rentrée : 
- le Dictionn!lire-Index. l 2llement Rltendu 
- les Fichiers autoco1rectifs Add.-Soustraat.. 

Mult-Divi.sicn et C.E.P. à rééd•ter. 
- De brès nombreuses brochures Bibliotbè­
qucs de Trnvail. 

La continuation etc la collection . Alhun., 
de Baou. 

- Le livre de Freinet : L'Education du tr.i­
vail, qui est à la composition. 

MATERIEL: Malgré nus efforts. la 11ro­
duotion ne suit pas encore IP. demande : 

al 110\11' IPs r A rAr tères d'imprimerie ; 
bl pour les casses <noua serons obligé1> •e 

livrer des Cr' sscs carton). 
Pour tout le reste nous sommei.; !arî;'emeat 

approvisiolll\és. 



"2Q L'EDUCATEUR 

Ncus avons actuellemenl du matériel pour 
livrer 600 malériels complets (composteurs 
compris). Les autres suivront, à un ryLhme 
que nous Lâcherons d accélérer. 

Nous avons en fabrication : 
des classeurs a lumimum P.our F.S.C. 

» » pour Fichiers 
au tocorrec tifs; 

des presses automatiqu~s pour 
f01mat 13.5x21 et 21x27; 

- un limographe C.E.L. 
La livraison de ces nouveautés ne saurait, 

tarder, mais, étanl données les difficultés 
actuelles du marché. nous ne pouvons don­
ner de certitude peur ce qru concerne la 
livraison Pt les prix tant que nous n'avons 
pas ces articles en magasin. 

UN PAS DE PLUS DANS LA VOIE 
UU TR!\VAIL COOPERATIF 

C'est un signe réconfortant de la vigueur 
réalisat rice de la C.E.L. eL de l'originalité de 
l 'organ~sation de son travail pécll'\gogiqne 
que la réunion à Canne& le 15 sept,embre der­
nier de tous les responsables c!es Commis .. 
sions de travail de l'Institut . 

Sauf quelques abse11ces très motivées, nos 
camarades avaient tous répondu a notre ap­
pel. Ils s::: trouvaient là à vingt-cinq, venus 
des ré'WJl~s les plus diverses de France. 
Quelques-uns d'entre eux avaient fait deux 
jotu·s cle voyage - el quel voyage ! - pour 

• R 1 river à Cn nnes. 
Nous ne donnern1n pas de compte rendu 

de e;, s iournées c!e trnvail. Il nous faudra it 
tout un. numéro de l"Eùucateur. EL puis c'est 
il l'œnvre. dans le t ravail de chaqup Com­
mi<;sio;:i qne vrus 8111 e?. l'occasion d'apprécier 
l"impon ance eL la portée de nus discussions. 

Nous dirons seult!menL que nous avons été 
nous-mêmes surpris et enthousiasmés par 
la ciualité. la va leur nersonnelle, le sens 
coopéralif. l'al!anL de - tous les camarndes 
ccr.vcqués et qui méritent. vous pouvez le 
crnire. J<1 nsponsab1lite dont ils ont accepté 
la chrr;;-e. 

Ces journées nous ont pcrmi~. non seule­
ment. d établir avec précision Je plan de 
tra vi:.il de chaque commission, prnis smtout 
c1e cor.sidérer ce trn va il dans le cadre géné­
ral des rénl •srll ions de notre Institut. de jeter 
les bases de tout l'effort constmclif de la 
C.E.L. 

Le Corn;eil d'Administrfl lion qui a suivi 
a p 1 ectSe 11011·ê onelli ation générale. La 
C.E.L. sait ainsi ce ou'clle veut. où elle va. 
et comment, elle reahsera ses buLs. 

De divers c61 és on nous menace de con­
cunence : pour le matériel d'imprimerie, 
pom 'es fiches ... On peut s'y essayer. 

Il f'S.l un domaine sui !€quel 11ou& ne crai­
gnons !1<s la concurrence : c'est celui du 
travail e• des réalisations cooprn1tivcs. 

L'œuvre de centaines el de milliers d'Ins­
tl iul cms travaillant coopérativement, lhéo-

riquement et praliquement, pour la _,moderni­
sation de notre école, est une nouveauté 
dont la ' p édagogie française peut s 'enorgueil­
lir. 

La marQue C.E.L. n'est pas une formule 
commerciale mais !"emblème d 'une équip e de 
travail qui vous appelle, éducateurs de 
France. à unir vos effor ts pour la moderni­
sation de n ot re école populaire. 

C. F. 

LISTE UES CO:l'JM!SSIONS DE TRAVAIL 
constituées et a.m,quelles vous êtes invité à 

vous f a.ire inscrire : 

N°• 1. Plans d e travoil, Horaires. - 2 . Ecoles 
mate rnelles. - 3. Classes uniques. - 4. Ecoles 
d e vil·le. - 5. Scolarité prolongée. - 6. Cours 
complémentaires. - 7. Six ièmes nouvelles, 2• 
degré. - 8. Enseignement technique. - 9. Edu­
cation popuiaire. - 10. Maisons d"enfants. - 11 . 
Enfance d é linquante. - 12. Mouvements d ' en ­
fants . - 13. Examens, orientation prof., tests. -
14. Coopératives scola ires. - 15- 16. Construc­
tions scolaire et mobilier, Matériel scolaire. -
17. Agriculture. - 18. F ich ier général de calcul. 
- 19. Fichier scola ire coopérati f . - 20. Fich ier 
22. Lectures enfantines. - 23. Livres d'enfants. 
a uto-correct if. - 21. Bib liothèque d e t ravail. -
- 24. Sciences. - 25. Histoire. - 26. Géogra­
phie. - 27. Musique. - 28. Gymnastiq ue. 
29. Photo. - 30. Cinéma, - 31. Disques. - 32. 
Radio. - 33. Enfantines. - 34. Théât re. 

LA GRAVURE DU LINO 
DANS TOUTES LES ÉCOLES 
Si l'imprimerie est chère , si son introduction 

suppose, ou annonce du moins, une certa ine 
révolution péd agogique devant laquelle certains 
éducateurs. on le conçoit, hésitent encore, il est 
une technique qui peut et doit pénétrer dès au­
joutd'hui dans toutes les écoles · c'est la gra· 
vure el le tirage des linos. 

Nous avons établi un matériel d'une sol idité 
à loute épreuve, inusable e t qui ne 1essemble 
en rien aux camelotes q u'on voit d ans les bazars 
ou memc dans certaines librairie~. Nous accom­
pagnons ce matériel· de notre broch u re La gra­
vure du lino qui donne toutes expl ications tech­
n iques. 

Notre revue La Gerbe publiera d'ailleurs de 
nombreux linos de nos écoles. 

Commandez notre matériel de gravure, faites· 
le connaitre autour de vous. Vous le recevrez 
franco pour 250 fr. Il ~e compose de 

1 trousse à graver ; 
4 dm2 lino ; 
1 rouleau encreur ; 

1 brochme mode 

rouleau presseur 
1 boîte d'encre ; 
2 bois de montage 

d'imprimerie. 


